








 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3 juillet 2020  
“Le Monde” 
Isabelle Joschke : “Au large, tout change” 
 
“Pour moi, la compétition, c’est moins se mesurer aux 
autres qu’à soi-même. C’est identifier ses limites et 
les dépasser, dépasser ses peurs. C’est passer du 
temps à ouvrir des portes sur des espaces qu’on ne 
connaît pas. Il n’y a pas pour moi de plus grand 
sentiment de liberté que celui qu’on éprouve quand on 
a dépassé une peur.” 
 
 
Isabelle Joschke disait en juillet 2020 dans une 
émission à la radio que ses expériences conditionnent 
son nouveau départ. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces femmes que j’ai rencontré, ces “maman solos”, 
leurs batailles et ma fascination par le concept du 
Vendée Globe ont fait écho, ont fait un.  
Associations d’idées, association de sons, 
associations de la rudeur, association de la force.  
Associations de femmes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bataille à la mère. 
Inspirée par ​
Vendée Globe :  
Solitaire, sans escale et sans assistance. 
Le concept :  
Le concept du Vendée Globe est simple et 
compréhensible par le plus grand nombre : boucler le 
tour du monde en solitaire, sans escale et sans 
assistance. Ces trois paramètres essentiels 
constituent la signature inimitable de l’épreuve, son 
véritable ADN. Ils sont définis clairement par les 
instructions de course. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Est-ce que cela vaut pour nous tous :  
Nos expériences conditionnent nos nouveaux départs ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le mercredi 27 novembre 2024, on n’arrive plus à 
joindre ma mère. Il était environ 17h que j’ai dû 
appeler de Bruxelles la police de Freiburg im 
Breisgau en Allemagne pour déclencher la procédure 
d’aller à la recherche de ma mère. Vers 23h15 
j’apprends que ma mère est décédée et se trouvait sur 
son canapé dans son salon, Fuchsstrasse 21 à 79102 
Freiburg im Breisgau. Dernière fois vue vivante : le 
dimanche 17 novembre à 0h18 (donc, le lundi 18 
novembre 2024).  
Je pars le jeudi 28 novembre 2024 seule de Bruxelles 
à Freiburg. J’affronte le passage à la police pour 
récupérer ses clés de son appartement toute seule. 
J’affronte son appartement post-mortem toute seule. 
Je traverse son appartement toute seule, j’ai 
l’impression qu’elle est juste partie pour chercher 
des cigarettes. Et elle n’est jamais revenue. Je 
traverse son appartement en pleurant, en criant de 
manière silencieuse mais à haute voix : “Mama, meine 
Mama : wo bist Du?” - Ja, maman, ma maman, où es-tu ? 
Je dors toute seule une première nuit dans cet 
appartement, dans son lit. Je me réveille toute seule 
le lendemain. Je suis seule. Je me sens seule.  
Jusqu’au 13 décembre 2024 je suis souvent seule et je 
me sens souvent très seule.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Seule chez elle sans elle sans ailes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le vendredi 13 décembre 2024, deux de mes trois 
enfants et moi, nous quittons la Fuchsstrasse le 
matin vers 9h. Le ciel est magnifique. Il fait froid. 
Tout est clair. On part à Stuttgart pour son 
enterrement. 
Au large, tout change. 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bataille de ma mère.  
Solitaire, sans escale et sans assistance.  
C’était beaucoup ça, sa vie.  
Et certainement ses dernières années de vie, ses 
derniers mois et ses dernières semaines.  
Puis, elle est partie toute seule.  
Elle a dû se sentir seule. 
Ou peut-être pas. 
Peut-être son Vendée Globe était aussi ça :  
 
“Pour moi, la compétition, c’est moins se mesurer aux 
autres qu’à soi-même. C’est identifier ses limites et 
les dépasser, dépasser ses peurs. C’est passer du 
temps à ouvrir des portes sur des espaces qu’on ne 
connaît pas. Il n’y a pas pour moi de plus grand 
sentiment de liberté que celui qu’on éprouve quand on 
a dépassé une peur.” 
 
Peut-être qu'elle a dépassé sa peur toute seule et 
est libre maintenant. Enfin. 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et moi, est-ce que j’ai passé entre le 27 novembre 
2024 et le 13 décembre 2024 assez de temps seule à 
ouvrir des portes sur des espaces que je ne connais 
pas ? 
Est-ce que je me sens libre ? 
Est-ce que je dépasse mes peurs ? 
 
Est-ce que toutes nos expériences conditionnent nos 
nouveaux départs ? 












































































































